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A l'occasion de la célébration de la Journée in-
ternationale de la maladie d'Alzheimer, un mé-
decin gabonais a averti qu'il n'y a pas que les
Blancs qui en souffrent et que notre pays n'est
point épargné. A bon entendeur, salut quoi !
Et pourtant, en parcourant nos villes et cam-
pagnes, nos dispensaires et hôpitaux, on ren-
contre de plus en plus des vieillards malades
perdus qu'on trimbale comme des loques et que
certains traitent comme des fous ou des sor-
ciers. Une attitude qui ne surprend guère, car
en Afrique, un homme qui perd ses repères, est
tout de suite considéré comme quelqu'un ayant
appartenu au cercle des sorciers ou fait dans le
passé des "mauvaises choses". Les enfants et les
proches l'abandonnent s'ils ne souhaitent pas
qu'il disparaisse de la terre parce qu'il ferait
honte. D'ailleurs, pour montrer leur degré de
méchanceté, alors qu'il est encore vivant, ils
éloignent le malheureux, et s'empressent de
faire main basse sur tous ses biens.
Si les Africains en général, les Gabonais en par-
ticulier se comportent de cette manière, c'est
que, quelque part, l'information sur la maladie
par les spécialistes ne circule pas. Disons qu'elle
ne préoccupe pas. Même la Santé publique n'a
pas son temps comme on dit chez nous. Seule-
ment, on oublie vite que la vieillesse est un pas-
sage obligé pour tous ceux qui auront bien géré
leur vie. Ne pas y penser, c'est faire preuve de
myopie sur les réalités de la vie. 
En tout cas, avec l'évolution de l'espérance de
vie, pensons à demain, à notre tour. Alors, chan-
geons quoi...   

ECONOM I E
SAUVE R  L ' I PHAMÉTRAAvec l'incendie et le saccage de l'Institut de pharmacopéeet de médecine traditionnelle (Iphametra) lors des mani-festations post-électorales, c'est "un siècle de recherche"perdu pour cet organisme, selon son directeur généralHenri Paul Bourobou, qui appelle à l'aide de leurs parte-naires.

SOC IÉTÉ
R UÉE  DANS  L E S  BANQU E SAlors que la Cour constitutionnelle s'apprête à proclamer lesrésultats définitifs de la Présidentielle, de nombreux salariésgagnés par la psychose se sont rués dans les banques dansl'espoir de percevoir leurs émoluments. Malheureusement,ceux-ci n'étaient pas encore tous positionnés.

L ' E R RANCE  SANS  F I N
D E S  MALADE S  M ENTAUXA cause de la déliquescence duCentre psychiatrique de Melen,fermé depuis des lustres et dontles travaux de réhabilitationtraînent en longueur, le calvairedes malades mentaux errantdans les rues de Libreville esttoujours visible, au grand damdes usagers.

LE S  AS SAS S I N S  D E  M I NVOU LPrésumés assassins du petitJordan Issombo, tué en aoûtdernier à Minvoul, les frèresFerdinand et Simon MezuiMinso ont été incarcérés à laprison d'Oyem. Mais au regardde la nature du crime (rituel),les accusés restent muets surl'identité de l'éventuel com-manditaire.

POL I T IQU E

Le gouvernement se tourne vers la CPI

ECONOM I E
Une nouvelle mercuriale à l'étude

SOC IÉTÉ
A quand la rentrée scolaire ?

Dans le cadre du contentieux électoral relatif au scrutin présidentiel du 27 août
2016, l'audience publique s'est ouverte hier soir devant la Cour constitution-
nelle. Il s'agissait, à cette occasion, pour les rapporteurs ayant instruit les trois
recours reçus par la Haute juridiction, de présenter leurs rapports, puis de don-
ner la parole aux avocats des différentes parties. Au moment où nous mettions
sous presse, l'audience qui s'est déroulée en présence, entre autres, des juristes
de l'Union Africaine, se poursuivait.

NAT IONAL - FOOT :  D E S
HAUTS  E T  D E S  BASEntre l'USO et Nguen'Asuku,relégués en division infé-rieure, puis USB et USO dontles matches retour étaient dé-localisés pour cause de tra-vaux de la CAN-2017 sur leursstades respectifs, les équipesdu National-Foot 1 2015-2016 n'ont pas été logées à lamême enseigne.
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LA PAROLE AUX AVOCATS
Cour constitutionnelle/Audience publique
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